
L’affaire de la dépouille de Mwambutsa continue à déchirer sa famille

   Tribune de GenÃ¨ve, 15.01.20   Remous autour  de la tombe vide du roi du Burundi   Justice  genevoise - Le Burundi
veut rÃ©cupÃ©rer la dÃ©pouille du monarque. Sa niÃ¨ce sâ€™y  oppose mais laisse une porte entrouverte.  Lâ€™affaire de la  tombe
de lâ€™ex-roi du Burundi continue Ã  dÃ©chirer sa famille. Alors que la  dÃ©pouille du dÃ©funt monarque, exhumÃ©e en 2012 du
cimetiÃ¨re de Feuillasse, Ã   Meyrin, se trouve toujours bloquÃ©e aux pompes funÃ¨bres de la maison Murith, un  procÃ¨s
pÃ©nal et civil a lieu Ã  son sujet. 
 Une partie de  sa famille (fille, petite-fille, fille dâ€™une de ses Ã©pouses) estime que ses  restes doivent Ãªtre rapatriÃ©s au
pays pour des funÃ©railles nationales. Une autre  (sa niÃ¨ce) sâ€™y oppose, considÃ©rant que, dans son testament,
Mwambutsa IV, mort  en 1977, a trÃ¨s clairement soulignÃ© quâ€™il voulait reposer Ã  GenÃ¨ve, ville oÃ¹ il  a passÃ© les
derniÃ¨res annÃ©es de sa vie dâ€™exilÃ©, et nulle part ailleurs.  Mais les vraies  raisons du refus de la niÃ¨ce du roi seraient Ã 
chercher ailleurs, indique une  petite-fille du monarque dÃ©funt, qui a tÃ©moignÃ© le 8 janvier devant le Tribunal  de police.
Sa tante chercherait Ã  se faire valoir et Ã©lire en 2015 au Burundi.  Me Vincent Spira, avocat sur le plan civil de cette
niÃ¨ce, la princesse Kamatari,  rÃ©agit: Â«Ma cliente nâ€™est candidate Ã  aucune Ã©lection au Burundi. Elle ne fait  de la
politique quâ€™en France, oÃ¹ elle est Ã©lue municipale UMP Ã   Boulogne-Billancourt.Â» Pourtant, Me Alain Marti, avocat dâ€™une
autre personne de  la famille de Mwambutsa IV et du gouvernement actuel du Burundi, persiste: la  princesse veut
sâ€™impliquer dans les prochaines Ã©lections au Burundi, elle le dit  dans la presse.  La princesse  Kamatari est la seule
personne de la famille royale ayant gardÃ© des contacts  avec son oncle jusquâ€™Ã  la fin de sa vie, poursuit Me Spira. Elle
venait le voir  rÃ©guliÃ¨rement Ã  GenÃ¨ve, oÃ¹ il vivait avec sa compagne. Et elle a Ã©tÃ© Â«trÃ¨s  choquÃ©eÂ» par lâ€™exhumation
du roi. Elle ne veut pas de rÃ©cupÃ©ration politique par  le gouvernement du Burundi.  Ne serait-elle  pas satisfaite que son
oncle soit honorÃ© et fasse lâ€™objet de funÃ©railles  nationales dans son pays? Elle nâ€™y croit pas vraiment. Â«Elle sait quâ€™on a
prÃ©vu  de lâ€™enterrer dans un terrain vague jouxtant un camp militaire, dÃ©crit Me Spira.  Un lieu Ã  lâ€™Ã©cart, un lieu dâ€™oubli. OÃ¹
sont les honneurs promis?Â»  InterrogÃ© sur  ce point, Me Marti, qui a vu des photos du monument devant Ãªtre Ã©rigÃ© en 
lâ€™honneur de Sa MajestÃ© royale, le trouve Â«plutÃ´t somptueuxÂ». Mais il prÃ©cise  que lâ€™emplacement de la tombe pourrait
changer. Â«Si nous Ã©tions certains que ce  monarque, dont la famille a Ã©tÃ© massacrÃ©e et exilÃ©e, sera rÃ©habilitÃ© et honorÃ© 
dans son pays, quâ€™il aura des funÃ©railles nationales et sera enterrÃ© dans un  endroit digne de lui, nous pourrions peut-Ãªtre
entrer en discussionÂ», conclut Me  Spira.  (TDG) 
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